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Hioux. M. Soiiart, dans le discours qu'il fît, ex-
prima à Dieu sa vive reconnaissance et celle des
filles de Saint-Joseph, et toutes les personnes qui
s'intéressaient à elles éprouvèrent aussi une vive

satisfaction de cette cérémonie, parce qu'elle était

comme un acte authentique de leur établisse-

ment, qui leur avait été conlestéjusque alors (1). (,) An.n^r.

\^n effet, depuis ce jour on n'éleva plus de ï^rK^
difficultés sur l'existence canonique de leur corn- ~ ifonÇ/''

munauté, sans cesser pourtant de leur conseiller

de s'unir aux hospitalières de Québec, pour la

soutenir par ce moyen et la mettre en crédit. On
leur représentait que, leur communauté n'étant
liée que par des vœux simples, et n'étant point
une communauté religieuse, les filles de qualité
ne demanderaient pas à y entrer, et quand
elles voudraient y être reçues, leurs parents ne

manqueraientpasd'ymettreobstacle.Ellesfurent

sollicitées de mille manières par les premières
personnes de Québec, qui employèrent tous les

moyens, à l'exception de la violence, et usèrent
des dernières ressources de leur zèle pour les

amener à cette fusior , employant tantôt les pro-
messes les plus ohll^^mte^

, tantôt la menace de
les renvoyer en Fr.n..., ou de les laisser s'é-

teindre dans leur établissement , en les empêchant
d'y recevoir de nouveaux membres. Enfin eJles
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